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L’HISTOIRE
En provenance de Cape Town, Jacob King débarque à Los Angeles
à la recherche de sa sœur disparue.
Un étranger dans un monde dont il ne connaît rien.
Avec un billet retour pour l’Afrique du Sud sept jours plus tard,
et 600 dollars en poche.
Au bout de 24 heures, il découvre que sa sœur est morte dans
des circonstances étranges…



« Le chagrin. La culpabilité. La perte. La quête d’identité. Dans un monde d’âmes brisées, comment 
parvient-on à se découvrir soi-même ? À découvrir les autres ? »

Originaires de Grande-Bretagne, les co-scénaristes Oliver Butcher et Stephen Cornwell ont 
voulu montrer la ville de Los Angeles du point de vue d’un étranger. Avec Fabrice du Welz, ils se 
sont inspirés des thrillers néo-noirs des années 1970. Ils désiraient renouer avec les spécificités 
narratives des films de cette époque tels que GET CARTER, LE POINT DE NON-RETOUR, la série 
des DIRTY HARRY et la trilogie du dollar de Sergio Leone (LE BON, LA BRUTE ET LE TRUAND, 
POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS, POUR QUELQUES DOLLARS DE PLUS) et les films de Sam Peckinpah, 
surnommé « Bloody Sam » pour sa réinterprétation violente du Western. Les films de Peckinpah, et plus 
particulièrement LA HORDE SAUVAGE, montrent une société schizophrène, coincée entre ses valeurs et 
la violence qui la gangrène, habituellement aux dépens d’êtres solitaires contraints d’abandonner toute 
morale pour survivre dans un monde brutal et destructeur.
« Tous ces films avaient un personnage principal fort, souvent un homme, que l’on découvrait 
au fil du film. Il était calme et posé. Plus l’intrigue évoluait, plus il devenait intéressant. Cette 
philosophie de narration et de réalisation nous plaisait », explique S. Cornwell.

Fabrice du Welz ajoute : « C’est une manière de raviver et rendre hommage à un genre qui a 
disparu après les années 1970. Je pense à GET CARTER de Mike Hodges et ce type de films 
auxquels s’apparente MESSAGE FROM THE KING. Dans toutes les situations extrêmes du film, 
Jacob King déclare : “Va dire à ceux qui t’emploient que King leur envoie un message” ».
MESSAGE FROM THE KING est un thriller empreint de mélancolie. « J’espère que grâce à ce 
film, le public aura une nouvelle vision du genre », explique David Lancaster qui a produit des 
classiques contemporains tels que WHIPLASH, NIGHT CALL et DRIVE, des films indépendants 
où les personnages non seulement priment sur l’action mais en plus ne sont pas d’un abord 
très sympathique. Ici, Alfred Molina interprète Preston, un ignoble producteur d’Hollywood, et 
Luke Evans joue le rôle du docteur Paul Wentworth, le chirurgien dentaire des stars à Beverly 
Hills. « Tous ces films appartiennent à ce que j’appellerais l’artsploitation. Ils possèdent tous des 
éléments de films Art et Essai mêlés à une histoire tellement bonne qu’on a envie de s’y plonger et 
de découvrir comment les personnages peuvent supporter ce qui leur arrive. Que s’est-il passé ? 
Ajoutez à cela une vision unique de Los Angeles par un réalisateur européen qui apporte une 
énergie nouvelle à un décor devenu presque banal. »

Le point de vue de Fabrice du Welz est d’autant plus fort que le personnage de King interprété par 
Chadwick Boseman, un homme accablé de douleur, poursuit un chemin tourmenté dans la ville de 
Los Angeles. Les scénaristes voulaient créer « un personnage (King) qui soit un reflet de la diversité 

du Los Angeles d’aujourd’hui », ajoute S. Cornwell. « De nos jours, Los Angeles est peuplée de 
gens venant de tous les coins du monde, c’est un décor international, idéal pour ce film. 

Et si le film est très sombre, il ne dépeint pas Los Angeles de manière négative. »

À PROPOS DU FILM



MESSAGE FROM THE KING EST VOTRE PREMIER FILM EN LANGUE ANGLAISE, TOURNÉ À LOS ANGELES. 
QUELLE A ÉTÉ VOTRE RÉACTION LORSQUE VOUS AVEZ DÉBARQUÉ LÀ-BAS ? QUEL EST VOTRE REGARD 
SUR LA VILLE ?

Je connaissais très peu L.A. avant de démarrer cette aventure. Cela a été un choc et une 
révélation. J’ai passé de nombreux mois en repérages à parcourir la ville d’est en ouest, du 
nord au sud, avec une fascination grandissante. C’est une ville résolument moderne  où le 
pire côtoie le meilleur. C’est un assemblage incroyable de quartiers, de communautés et de 
cultures. L.A., c’est BLADE RUNNER. J’ai passé beaucoup de temps à errer, les yeux grands 
ouverts. Avec la production, nous nous sommes très vite entendus et nos visions convergeaient. 
Aujourd’hui, j’aime passionnément Los Angeles où j’ai passé 18 mois. Ses contrastes, sa fureur 
et son odeur m’ont profondément marqué.

COMMENT ABORDEZ-VOUS CE SCÉNARIO PLUTÔT CLASSIQUE ? QUELS SONT VOS RÉFÉRENCES EN 
LA MATIÈRE ?

J’avais en tête certains films des années 70, je pense bien évidemment à GET CARTER de Mike 
Hodges, SHAFT de Gordon Parks, THE LONG GOOD FRIDAY de John MacKenzie et surtout 
HARDCORE de Paul Schrader. En fait, je voulais faire de L.A. ce que Schrader a fait de New York 
dans HARDCORE... J’ai beaucoup été influencé par l’ambiance glauque et poisseuse du Los Angeles 
des romans de James Ellroy... Mais au-delà des références, mon but était surtout de suivre mon 
héros, Jacob King, à hauteur d’homme et de témoigner de sa rage et de son humanité. Je voulais 
aborder cette histoire simplement, comme dans un vieux western.

PARLEZ-NOUS DE VOTRE TRAVAIL AVEC CHADWICK BOSEMAN DANS LA CONSTRUCTION DU PERSONNAGE 
ET SUR LE TOURNAGE.

Chadwick Boseman est un acteur magnifique et notre collaboration a été parfaite. Il est très 
« méthode », précis, exigeant et très concentré. Il était déjà attaché au projet quand j’ai débarqué. 
Je peux même dire que c’est lui qui m’a « validé » pour diriger le film. Au début, nous nous sommes 
pas mal reniflés et jaugés, et très vite, nous nous sommes entendus sur le sens du film. Nous nous 
sommes accompagnés sans faillir tout au long d’un tournage difficile. Je crois que Chadwick a 
abordé le tournage de MESSAGE FROM THE KING comme une sorte de préparation physique à son 
personnage de T’Challa dans BLACK PANTHER. Mais plus que ça, Chadwick a donné beaucoup de 
lui-même et nous avons préparé le personnage avec beaucoup de passion et d’attention...
Jacob King est un outsider, il vient d’Afrique du Sud et ne connaît pas Los Angeles. Il débarque avec 
quelques centaines de dollars en poche et avec un objectif précis : retrouver sa soeur disparue. 
La ville ressemble à un paradis mais King va vite découvrir que ce n’est qu’une illusion...  Au début de la 
production, j’ai perdu mon père et je me suis beaucoup identifié à Jacob King tout au long de l’aventure.

ENTRETIEN AVEC
FABRICE DU WELZ



LE FILM A UNE ESTHÉTIQUE ASSEZ PARTICULIÈRE, PROCHE DU WESTERN, ET LE TRAVAIL 
SUR L’IMAGE EST ASSEZ IMPRESSIONNANT. POUVEZ-VOUS NOUS EXPLIQUER COMMENT 
VOUS AVEZ ÉLABORÉ L’ESTHÉTIQUE DU FILM AVEC MONICA LENCZEWSKA ?

Oui, il est vrai que MESSAGE FROM THE KING est proche d’un western urbain. J’ai toujours 
pensé mes décors comme des personnages à part entière. Nous avons tourné en 35 mm. 
Ça n’a pas toujours été simple, surtout pour un tournage aussi court (28 jours), mais j’ai pu 
compter sur le soutien et le grand talent de Monica Lenczewska. Pour diverses raisons, 
je n’ai pas pu travailler avec mon chef opérateur habituel, j’ai donc dû choisir un chef 
opérateur sur place. La grande affaire !

J’ai rencontré beaucoup de chefs opérateurs confirmés, mais je voulais plus, je voulais 
un artiste avec qui je pouvais collaborer totalement et j’ai trouvé Monica. Je travaille 
toujours avec mes chefs opérateurs comme avec mes acteurs. Monica avait fait quelques 
films dont le très beau DIFRET de Zeresenay Mehari et j’ai été bluffé par son utilisation 
de la lumière naturelle. Mais c’est quand j’ai vu ses photographies que j’ai su que j’allais 
travailler avec elle. 

Il m’a fallu beaucoup de détermination pour convaincre la production, mais j’ai finalement 
réussi et notre entente a été très constructive. Nous avons utilisé très peu de lumières et 
nous n’utilisions qu’une seule source, ce qui posait parfois problème à la production et au 
gaffer (chef électro)...

J’ai une foi absolue en l’argentique et tourner en 35 mm dans Los Angeles a été une des 
grandes joies de ma vie. Nous voulions faire un film organique et sensuel, un film qui 
sente, qui donne une vision différente de Los Angeles et qui plonge en apnée Jacob King 
dans un L.A. peu vu dans un certain cinéma américain, celui de DOWNTOWN, d’ ECHO PARK 
et de SILVERLAKE...

LE FILM NOIR, SOUVENT ASSOCIÉ AUX GRANDES VILLES, VOIT SE DÉROULER SON ACTION 
MAJORITAIREMENT LA NUIT. OR LA MAJORITÉ DE VOTRE FILM SE DÉROULE DE JOUR, EN 
PLEIN SOLEIL. ÉTAIT-CE UNE VOLONTÉ DÉLIBÉRÉE DE FAIRE UN FILM NOIR EN PLEIN SOLEIL ?

Absolument, nous voulions faire un néo-noir en pleine lumière. Assez proche de 
la photographie d’un fi lm qui m’obsède : BIUTIFUL  d’Alejandro González Iñárritu 
photographié par Rodrigo Prieto . 

À Los Angeles, j’ai toujours été frappé de voir la différence entre le jour et la nuit. La nuit, 
la ville se transforme, c’est un autre monde. La population change aussi. À Downtown par 
exemple, quand la nuit tombe et que les centres d’affaires ferment, les gens prennent 
leurs voitures et remontent Sunset Boulevard jusqu’à chez eux. Au même moment, la 
ville se remplit de clochards et de vagabonds qui errent comme des zombies... Mon but a 
toujours été de témoigner des contrastes de cette ville, le pire, le meilleur, la folle lumière, 
les ténèbres, l’extrême richesse, l’extrême misère...

SI VOUS DEVIEZ RÉSUMER VOTRE EXPÉRIENCE AMÉRICAINE, IL EN RESTERAIT QUOI ?

Faire un film aux U.S. est une expérience extraordinaire. C’est un autre monde avec d’autres 
lois et d’autres paramètres. Là-bas, les Syndicats (Unions) et les Agences contrôlent 
l’industrie et rien ne se fait sans leurs soutiens. Il faut donc apprendre de nouvelles règles 
et vite. J’ai beaucoup appris, j’ai parfois été frustré aussi - il est connu qu’un réalisateur 
a peu d’influence en post-production - mais au final, je suis heureux d’avoir été au bout 
d’une expérience hors du commun. En tout cas elle l’a été pour moi.



 CHADWICK BOSEMAN 
 est JACOB KING 
 LA TRAJECTOIRE D’UN KING

Chadwick Boseman (CAPTAIN AMERICA : CIVIL WAR, GET ON UP, BLACK PANTHER, AVENGERS : 
INFINITY WARS) interprète le rôle de King et compare le mode narratif de MESSAGE FROM THE KING 
à un film de cow-boys. « C’est l’histoire d’un type complètement sorti de son élément qui essaie 
de sauver sa famille. Il vient à L.A. et trouve les méchants. Mais le film ne se résume pas à ça. 
C’est un thriller et un drame psychologique. » Pour préparer son rôle, Chadwick Boseman s’est 
rendu en Afrique du Sud pour en apprendre autant que possible sur le monde de King en peu de 
temps – une semaine. « J’ai fait des recherches… J’ai passé du temps au Cap, je me suis fait une 
idée de la vie là-bas, des townships, des différentes parties de la ville, de la police, des gangs. J’ai 
emmagasiné tout ce que je pouvais. J’ai essayé d’établir un lien avec le personnage. » À son retour, 
il a échangé avec les scénaristes et utilisé ses expériences de voyage pour affiner le personnage 
qu’il incarne, maîtriser son accent sud-africain et s’approprier véritablement le rôle de King.

Fabrice du Welz explique : « Je suis obsédé par un certain vieux cinéma américain. C’était une 
opportunité formidable pour moi de situer cette histoire dans le Los Angeles noir moderne, d’autant 
que nous avons véritablement tourné dans les rues de Los Angeles, ce qui ne se fait plus beaucoup. 
Certes, le film tourne autour d’un protagoniste, mais il est traversé par plusieurs thèmes. C’est 
un thriller, une histoire de vengeance, mais pour moi, c’est aussi un film sur le deuil et le chagrin.

Il fallait trouver l’acteur avec le charisme et la présence nécessaires à l’évolution de King. 
« Un aspect du film consiste en la découverte de King : qui est cet homme taciturne, que fait-il, 
pourquoi, et au final, quelle est son identité ? Toutes ces questions sont aussi importantes 
que l’histoire elle-même », ajoute le co-scénariste S. Cornwell.

Pour l’incarner, il fallait un acteur qui « ne serait pas encore associé à certains rôles, que l’on serait 
encore en train de découvrir, afin que l’évolution du personnage fonctionne vraiment. Jusqu’à 
maintenant, Chadwick Boseman a livré des interprétations remarquables dans des genres très 
différents. Nous étions convaincus qu’il était une star en devenir. » De plus, dès que Chadwick 
Boseman a été choisi pour jouer Black Panther dans CAPTAIN AMERICA : CIVIL WAR, il a été évident 
que sa carrière était sur le point de changer.

 KING OF FUNK                     

 KING T’CHALLA               

 JACOB KING               



Au centre du récit se trouvent deux hommes, deux mâles dominants, qui incarnent respectivement 
le bien et le mal. Ils sont comme deux faces d’une même médaille. Luke Evans incarne le 
personnage de Wentworth qui représente le seul égal de King, le seul personnage aussi intelligent 
que lui.

« Wentworth n’apparaît qu’à la moitié de l’histoire, mais il incarne la quête de King, il règne sur 
tous les événements menant à lui. Mais chacun domine l’évolution de l’autre pendant tout le reste 
du film. » 
 

IL EST L’ORCHESTRATEUR. TOUT LE MONDE SAIT QUE WENTWORTH EXISTE. 
WENTWORTH TIRE LES FICELLES.

-- Luke Evans.

 LUKE EVANS 
 est PAUL WENTWORTH 

- Ne rien voir de mal…

« Il faut bien comprendre que Paul Wentworth est un sociopathe… Il est très charmant, mesuré 
et cool. En étant dentiste, c’est-à-dire en ayant des patients qui se tortillent, crient et pleurent 
sur son fauteuil, il apprend un moyen de faire preuve de compassion et de calmer les gens. Il sait 
faire semblant dans son travail. Comme s’il était en représentation. Dès que King se présente 
à son cabinet, il sent que quelque chose se trame. Mais il le tient à sa merci, sur son fauteuil. 
Alors qu’il s’affaire dans la bouche de King, il commence à parler très affectueusement de la 
sœur de King, Bianca, presque comme un protecteur, un homme qui veillait sur elle. Il veut faire 
comprendre à King qu’il était l’un des seuls hommes bienveillants dans la vie de la jeune femme. 
Il sait exactement ce qu’il veut que l’autre entende. C’est un personnage en apparence cool qui, 
alors que l’intrigue s’épaissit, révèle ses failles. » 
  

LA FAÇON DE SE MOUVOIR DE WENTWORTH EST TRÈS DIFFÉRENTE DE LA MIENNE.
LA MIENNE (CELLE DE KING) RÉPOND À DES RÈGLES QUE PERSONNE D’AUTRE

QUE LUI NE COMPREND.
-- Chadwick Boseman.

- Ne rien entendre de mal…

« King, explique Chadwick Boseman, vient d’un endroit où l’on fait les choses différemment. 
Et c’est ce qui surprend tout le monde. Il est assez mutique. »
 
Travailler avec Luke Evans impliquait « de hausser son niveau de concentration afin de ne pas 
se laisser entraîner dans ce que l’autre est en train de faire car les énergies des personnages sont 
totalement différentes, remarque Chadwick Boseman. Si vous regardez chaque prise, vous voyez 
qu’il évolue. Chaque prise est meilleure que la précédente. »  
 
« Ils sont deux genres de personnages très différents. Jacob King dégage une grande noblesse : 
il incarne en quelque sorte un nouveau genre de samouraï. Il a cette dignité, cette émotion intérieure. 
Mais il est également très sauvage. Quand il se bat, il devient très violent et très méchant. Il est 
rongé par un sentiment de culpabilité lié à sa sœur. Une rage grandit en lui. Wentworth, quant à 
lui, est un serpent froid, méthodique et sadique. Il n’a aucune humanité en lui. Il ne souhaite que 
le pire. Pour lui, aucune rédemption n’est possible », ajoute Fabrice du Welz.  



« C’est un réalisateur qui écoute, très souple et compréhensif si l’acteur ne le sent pas. Il insuffle 
de l’énergie à chaque scène. Je crois que ce qui distingue un bon réalisateur, c’est une vision, une 
vision très claire, une idée très précise de ce qu’il veut tout en restant ouvert aux avis des autres. 
Il y a des millions de façons de tourner une scène, donc si le réalisateur écoute et respecte ce que 
vous avez à dire, toute l’expérience devient bien plus agréable », témoigne Luke Evans.

« Les acteurs m’ont immédiatement fait confiance, mais parfois je peux être un peu étrange sur 
le plateau. Je parle et j’interviens beaucoup. Il me semble que les gens n’ont pas l’habitude de 
travailler comme ça aux États-Unis. Mais c’est ma nature, je suis remuant et bavard. Au début, 
c’était un peu déroutant, mais finalement tout le monde m’a laissé être moi-même. Les personnages 
étaient difficiles pour chacun et j’ai essayé de les pousser très loin. Chadwick Boseman est un 
adepte de la méthode. Alfred Molina est le genre d’acteur qui devient le personnage dès que l’on 
dit action, il n’a pas besoin de se préparer. J’ai essayé de m’adapter à chacun », confie Fabrice 
du Welz sur ses comédiens.

J’AI « NE RIEN DIRE DE MAL », 
 MON FRÈRE « NE RIEN ENTENDRE DE MAL »

ET BIANCA « NE RIEN VOIR DE MAL ». 
ON S’EST FAITS TATOUER À 13 ANS. 
ON S’APPELAIT LES TROIS KINGS.

-- Jacob King.

Kelly est la seule personne étrangère à cette histoire au courant du secret de King. Elle est en 
un sens une petite sœur de substitution et une source de motivation qui aide King à accomplir sa 
mission.

« C’est une fille un peu sur la corde raide qui rappelle sa petite sœur à King. Je crois qu’il l’aide 
parce qu’il ne peut plus aider sa sœur », explique Chadwick Boseman, « mais elle m’aide autant 
que je l’aide. » 

 FABRICE DU WELZ 
 RÉALISATEUR 

 TERESA PALMER 
 est KELLY 



Monika Lenczewska, originaire de Pologne et titulaire d’un master d’études 
cinématographiques du AFI (American Film Institute), est également membre 
de l’International Cinematographers Guild. Elle a à son actif une trentaine de 
longs et courts métrages, dont certains ont été récompensés par des prix et 
présentés dans des festivals prestigieux tels que Tribeca, Rotterdam et Cannes. 

F. du Welz a décidé de ne pas tourner en numérique, mais en pellicule. « J’ai dû 
insister pour tourner en pellicule. Il a été très difficile de tourner en 35 mm à 
Los Angeles. Peut-être était-ce une question de budget, mais malgré les 
difficultés, je crois que la pellicule contribue à l’identité du film. »  

Il est parvenu à convaincre les producteurs que les coûts et les risques 
présentés par un tournage en pellicule valaient la peine. « Je fais complètement 
confiance au 35 mm. Pour être tout à fait honnête, je n’aime pas le numérique. 
Pas du tout. La pellicule offre un meilleur contraste, elle est toujours mieux 
pour le noir et blanc, surtout pour filmer la peau, tous les détails. L’image est 
plus sensuelle, la lumière et les couleurs plus riches, plus nuancées. »

Le tournage a été très serré : une semaine en Afrique du Sud et neuf 
à Downtown Los Angeles, Beverly Hills, Topanga Canyon et Echo Park.

 MONIKA 
 LENCZEWSKA 

 DIRECTRICE 
 DE LA PHOTOGRAPHIE 



 LES
ACTEURS



Né en Caroline du Sud, C. Boseman est diplômé de Howard University et a été élève 
à la British American Dramatic Academy d’Oxford avant de commencer sa carrière de 
dramaturge, réalisateur et acteur. Il est l’auteur de la pièce Deep Azure nommée au Jeff 
Award de la Meilleure pièce de théâtre et publiée dans l’anthologie Say Word! Voices 
from Hip Hop Theater ainsi que de Hieroglyphic Graffiti, montée au National Black Theatre 
Festival et au Hip Hop Theatre Festival. Il a également co-écrit Rhyme Deferred publiée 
dans l’anthologie de théâtre Hip Hop, The Fire This Time.

C. Boseman  a mis en scène plusieurs pièces parmi lesquelles : Le Métro fantôme , 
Wine in the Wilderness, Indian Summer, Spear in the Sun, Colored Museum, et Six Hits. 
Il a également écrit, réalisé et produit le court-métrage BLOOD OVER A BROKEN PAWN. 
Au théâtre, il a joué dans Roméo et Juliette, Macbeth, Breathe, Learning Curve, Willie’s 
Cut and Shine, Rhyme Deferred, Bootleg Blues, Zooman and the Sign et Urban Transitions. 

Chadwick Boseman a fait ses débuts au cinéma dans le rôle de la légende du football 
américain Floyd Little dans THE EXPRESS de Gary Fleder.

En 2014, il a été salué par la critique pour son interprétation du rôle de James Brown dans 
GET ON UP de Tate Taylor. Ce rôle lui a valu le CinemaCon Male Star of Tomorrow Award 
et a été cité parmi les 10 Meilleures performances cinématographiques de 2014 par le 
magazine Time. 

Il a rejoint l’univers Marvel avec le rôle du super-héros africain Black Panther dans CAPTAIN 
AMERICA : CIVIL WAR. Le film consacré à ce personnage, BLACK PANTHER, sortira en février 2018.

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE

2018	 BLACK PANTHER de Ryan Coogler – en tournage
       	 AVENGERS : INFINITY WARS d’Anthony & Joe Russo – en tournage
2016 	 CAPTAIN AMERICA : CIVIL WAR d’Anthony & Joe Russo
 	 GODS OF EGYPT d’Alex Proyas
 	 MARSHALL de Reginald Hudlin
 	 MESSAGE FROM THE KING de Fabrice du Welz
2014	 DRAFT DAY d’Ivan Reitman
 	 GET ON UP de Tate Taylor
2013	 42 de Brian Helgeland
2012	 THE KILL HOLE de Mischa Webley 
2008	 THE EXPRESS de Gary Fleder 

CHADWICK BOSEMAN



LUKE EVANS
Véritable star des planches du West End de Londres, Luke Evans a fait forte 
impression dès son arrivée à Hollywood. 

On l’a récemment vu dans LA BELLE ET LA BÊTE, le nouveau Disney réalisé 
par Bill Condon, LA FILLE DU TRAIN aux côtés de Rebecca Ferguson, Emily 
Blunt et Justin Theroux et dans HIGH-RISE de Ben Wheatley pour lequel il a 
reçu une nomination au Prix du Meilleur acteur dans un second rôle aux British 
Independent Film Awards.

En 2014, il a repris son rôle de Bard, l’archer tueur de dragon dans LE HOBBIT : 
LA BATAILLE DES CINQ ARMÉES de Peter Jackson, rôle qu’il avait précédemment 
endossé dans LE HOBBIT : LA DÉSOLATION DE SMAUG. La même année il interprète 
le rôle principal de DRACULA UNTOLD de Gary Shore. 

C’est en 2010 qu’il a obtenu son premier rôle important au cinéma dans TAMARA 
DREWE de Stephen Frears. 

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE

2017	 LA BELLE ET LA BÊTE de Bill Condon
	 PROFESSOR MARSTON AND THE WONDER WOMEN d’Angela Robinson
2016	 LA FILLE DU TRAIN de Tate Taylor
	 MESSAGE FROM THE KING de Fabrice du Welz
2015	 FAST & FURIOUS 7 de James Wan
	 HIGH-RISE de Ben Wheatley
2014	 DRACULA UNTOLD de Gary Shore
	 LE HOBBIT : LA BATAILLE DES CINQ ARMÉES de Peter Jackson
2013	 FAST & FURIOUS 6 de Justin Lin
	 LE HOBBIT : LA DESOLATION DE SMAUG de Peter Jackson
2012	 L’OMBRE DU MAL de James McTeigue
	 LE HOBBIT : LE VOYAGE INATTENDU de Peter Jackson 
2011	 LES IMMORTELS de Tarsem Singh
	 LES TROIS MOUSQUETAIRES de Paul W.S. Anderson 
2010	 LE CHOC DES TITANS de Louis Leterrier
	 TAMARA DREWE de Stephen Frears
2009	 SEX & DRUGS & ROCK & ROLL de Mat Whitecross



Originaire d’Adélaïde en Australie, Teresa Palmer développe une 
carrière internationale et plus particulièrement américaine. 

Elle fait partie des stars australiennes de demain choisies par le 
magazine Screen International et a été remarquée par le public 
du monde entier pour la première fois en 2016 dans le film 
indépendant australien 2H37 présenté au Festival de Cannes, 
sélection Un Certain Regard, et au Festival du Film de Toronto. 
En plus de sa carrière d’actrice, elle travaille derrière la caméra 
en tant que réalisatrice, scénariste, productrice et développe des 
longs métrages et des documentaires.

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE

2017	 THE TWISTED d’Olatunde Osunsanmi
2016	 BERLIN SYNDROME de Cate Shortland
	 MESSAGE FROM THE KING de Fabrice du Welz
	 DANS LE NOIR de David F. Sandberg
	 TRIPLE 9 de John Hillcoat
	 TU NE TUERAS POINT de Mel Gibson
2015	 KNIGHT OF CUPS de Terrence Malick
	 POINT BREAK d’Ericson Core
2014	 HELL TOWN de Matt Shakman 
	 THE EVER AFTER de Mark Webber
2013	 WARM BODIES de Jonathan Levine
2011	 NUMERO QUATRE de D.J. Caruso
2010	 L’APPRENTI SORCIER de Jon Turteltaub
2006	 2H37 de Murali K. Thalluri

TERESA PALMER



Acteur britannique accompli dont la carrière est marquée par la diversité 
des rôles et la qualité des interprétations, aussi bien au cinéma qu’à 
la télévision et au théâtre. On l’a récemment vu dans la mini-série 
de HBO SHOW ME A HERO, dans le film WHISKEY TANGO FOXTROT 
avec Tina Fey et dans AUX YEUX DE TOUS avec Nicole Kidman, 
Julia Roberts et ses partenaires dans MESSAGE FROM THE KING, 
Luke Evans et Teresa Palmer. 

En 2014, Alfred Molina a joué dans la série MATADOR, produite par 
Robert Rodriguez pour sa chaîne El Rey. Il était également à l’affiche de 
LOVE IS STRANGE d’Ira Sachs avec John Lithgow. Présenté à Sundance 
en janvier 2014, le film a été unanimement salué par la critique et lui a 
valu une nomination aux Independent Spirit Award. 

Molina a interprété de nombreux rôles mémorables dans des films 
aussi divers que BOOGIE NIGHTS et MAGNOLIA de Paul Thomas 
Anderson, CELEBRITY de Woody Allen, COFFEE AND CIGARETTES de 
Jim Jarmusch, mais aussi SPIDERMAN 2 de Sam Raimi ou DA VINCI 
CODE de Ron Howard.

FILMOGRAPHIE SÉLECTIVE

2016	 MESSAGE FROM THE KING de Fabrice du Welz
2014	 LOVE IS STRANGE d’Ira Sachs
2010	 PRINCE OF PERSIA : LES SABLES DU TEMPS de Mike Newell
2006	 DA VINCI CODE de Ron Howard
2004	 SPIDER-MAN 2 de Sam Raimi
2003	 COFFEE AND CIGARETTES de Jim Jarmusch
1999	 MAGNOLIA de Paul Thomas Anderson
1997	 BOOGIE NIGHTS de Paul Thomas Anderson
1995	 DEAD MAN de Jim Jarmusch

ALFRED MOLINA



FABRICE DU WELZ (réalisateur) Né en Belgique, Fabrice du Welz s’est imposé sur la scène  
internationale en 2004 avec son film CALVAIRE présenté à la Semaine de la Critique à Cannes. 
Son film suivant, VINYAN, présenté aux festivals de Venise et de Toronto, raconte l’histoire d’un 
couple qui ne peut accepter la mort de son fils lors du tsunami survenu en 2004 en Thaïlande 
et se persuade qu’il a été kidnappé dans le chaos qui a suivi la catastrophe. En 2014, ALLÉLUIA 
a été présenté à la Quinzaine des Réalisateurs à Cannes et dans la section Vanguard du TIFF. 
D’après l’histoire vraie des Tueurs aux petites annonces, le film raconte une histoire d’amour 
destructrice et meurtrière. 

FILMOGRAPHIE 

2016	 MESSAGE FROM THE KING
2014	 ALLÉLUIA
	 COLT 45
2008	 VINYAN
2004	 CALVAIRE
1999	 QUAND ON EST AMOUREUX, C’EST MERVEILLEUX (court-métrage)

L’ÉQUIPE TECHNIQUE

STEPHEN CORNWELL (scénariste/producteur) En 2010, Stephen Cornwell a cofondé The Ink 
Factory avec son frère Simon. Ces quinze dernières années, il a écrit pour les plus grands studios 
hollywoodiens et travaillé avec des réalisateurs et des producteurs tels que Ridley Scott, Guy 
Ritchie, Kathleen Kennedy, Joel Silver, Frank Marshall et Lorenzo di Bonaventura. Avec son 
co-auteur Oliver Butcher, ils ont écrit SANS IDENTITÉ porté à l’écran par Jaume Collet-Serra 
en 2011 avec Liam Neeson dans le rôle principal, et en 2013 GRAVEL, une adaptation d’un comic 
de Warren Ellis.

OLIVER BUTCHER (scénariste) est connu pour ses collaborations avec Stephen Cornwell. Ils ont 
récemment présenté un projet de thriller à Vin Diesel qui va prochainement produire et interpréter 
leur scénario. Dans un entretien accordé au magazine Variety, Vin Diesel a déclaré que « Butcher 
et Cornwell savent écrire des thrillers d’action intelligents appréciés par un public international. »

Oliver Butcher a également écrit DR. JEKYLL ET MS. HYDE ; le téléfilm DO YOU KNOW ME et 
le court métrage TAKE OUT THE BEAST.

DAVID LANCASTER (producteur, Rumble Films) Plusieurs fois nommé aux Oscars, David Lancaster 
a créé la maison de production Rumble Films en juin 2014 après avoir occupé la fonction de 
coprésident de Bold Films de 2006 à mars 2014. Il est le producteur de films devenus cultes : 
WHIPLASH de Damien Chazelle (cinq nominations aux Oscars), NIGHT CALL de Dan Gilroy (nommé 
aux Oscars) et DRIVE de Nicolas Winding Refn (prix de la mise en scène au Festival de Cannes). 

MONIKA LENCZEWSKA (directrice de la photographie) apparaît sur la liste 2016
des 10 directeurs de la photographie à suivre du magazine Variety.

On a pu admirer son travail dans de nombreux festivals parmi lesquels Sundance (nomination au 
Prix de la Meilleure photographie pour DIFRET en 2014), Cannes, Tribeca, Rotterdam et Camerimage. 
Elle a travaillé sur plus de trente courts et longs métrages parmi lesquels B FOR BOY de Chiki Anadu, 
IMPERIAL DREAMS de Malik Vitthal et PARK de Sofia Exarchou. Elle est membre de l’International 
Cinematographers Guild (ICG) et de l’Association polonaise des chefs opérateurs (PSC).

VINCENT CAHAY (compositeur) MESSAGE FROM THE KING marque sa troisième collaboration avec 
Fabrice du Welz. Il a précédemment composé la musique d’ALLÉLUIA et de CALVAIRE.

Felix Penny a également participé à la musique de MESSAGE FROM THE KING.
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